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1. Attached for Headquarters ard Vienna aire single copies of ^ ^ 

Z3 repor^o. 3272 describing the 13 August 1956 contact in St. Trend 
between OabolKuBElEDI and »*Peter” of Operation VENUS, 
r X 

2* KSI^^bns between the two men on that occasion centered largely 
around var±8& members of the ftingarian emigre circle in Belgium and 
current event swuch as the MarcineUe disaster, the present political 
dimate in ftingary and the Suez crisis. 

3* In outlining his personal plans, FUEREDI stated that he would take 
leave during September. He further indicated that he was being called to 
Hungary to assist in chmsing officials to be sent abroad as diplomatic 
representatives, revealing that many presently assigned to foreign posts 
are to be recalled. 

4« The next meeting between the two was tentatively set for 7 
September at 0930 hours in St. Trend. 
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Rapport sur I'entretien. qui eut lieu entra f'UREDI 
et Peter le 13.9.1956 k St Trond 






Peter se pr^sente sane materiel* PUR£DI ae 
pr^sente k 10 H.^aolt avec ime demi-heure de retard 
et prdtend q.ue l*heure de rencontre 4talt bien 10 Hii:, 
Lea deux hommea rentrent au reataurant de La Cloche. 



La conversation d4bute sur la oataatrophejle 
£{tarcinelle. PUREDI dlt qu'll j a troia vie times 
grolaes et qu'll a 'eat rendu aupr^a de la veuve de^' 
PERES, qui a cinq enfants; ensulte chez la famllle / 
H0PPLINa£R,]ttal8 n*a paa voulu ae rendre chez lea pa- 
rents de la trolsl^me victims, dont 11 ne cite pas 1^ 
nom,et qul eat HRABOYZKY,car 11 s'aglt d*un type du 
genre d'Hl[NYAI)I,en relation avec toua lea services, 
gendarmerie, etc. II critique vlolemment la lol beige 
en ce qul concerne nea Indemniaatlona aux vie times. 

On remettra une forte aomme k la famllle, on propoaera 
tout 68 aortea de comblnalaons pour encore lea exploi- 
ter davantage. F(JR£DI critique enauite lea meaures de 
sauvetage qui sont mendea unlquement dans l*lntdrSt 
de la mine, Bans se aoucler des travailleura.On ferme- 
ra quelque temps la mine, on dlevera un monument sur 
le carreau avec 1* argent rdcoltd par lea aouaorlptlon 
puls,dan8 quelquea anndea,on rouvrlra h nouveau le 
mSiue charbonnage.kals lea Itallena retoumeront et 
lea fiapagnols ne viendront paa et IV^conomie de la 
Belgique aouffrlra beaucoup dea repercussions de cet | 
accident. Pin! avec le fameux charbon beige; lea^ohaii 
bozmages pourront fermer. 

FUREDI demands enauite quellea nouvelles du 
Chef. Peter rdpond qu»il n*en a pa 8 , 2 uais que itir BAK 
lui rendra vralaemblablement vlaite. FURBDI s*en mon- 
tre etozme et demande a* 11 a une mission. *'Non,rdpond 
Peter, 11 eat en vacancea,il a achete une volture d*oc 

! * caslon et compte passer sea vacances en Europe, Parle 
et Allemagne,oh habit e sa soeur”. Cette nouvelle aem- 
ble intfeea^r FURBDI, qui demande k Peter d*lnterro- 
ger::8ontfamj^£^ sur tout ce qu'il peut.D*aille\irs 
1 1 BAK ne tra^^iie pas pour lea Am4rlcains,mals po\ir 
i 1*0TAN en *ta^ que dessinateur.il n*est pas le aeul, . 
\ 11 y a au Merobs^plusieurs Hongrois au service de 

\ 1*0TAN dans les^ aerodromes. < 
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Ensulte FURBDI demande k Peter a’il a 4td 
k GenK le 29* "0ul,r4pond Peter” - "Combien y avai;t- 
11 d* Hongrois lli-bas?” - ’j^hviron 300” -*?D* accord dlt 
FURBDI, et celli prouve que^)0B4X eat tr4s fort dazis 
sea organisations. De Bruxelles, 11 n*y avait qu’we 
vingtaine de peraonne8,et celk c*est le travail^ ae 



y)BRI”. II demande encore si D03AI avait parld 
:GA. ”Non,r4pond Peter”. Selon FURBDI, ce que 
avait dlt antdrieurement au sujet de. .la visits 
VARGA dtait bien la v4rit6. ”Au88i,pour3uit-il,s^S^-^c>^' 
commet dea b^tises p^eilles k karcinelle, 3 * eh 
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xvitB un 4 }xi valaera”. 

CoiOLe la conversation se poursuivait but 
la reunion de Oenk, Peter rexoarqua y avoir vu inxRT 
JDfiJAEQ)lH o ”0ui#r4pond PUR£EDI,3e sals qu^il y dtait, 
o*est mi drSle de type,d*im cdt4 11 aide BEEI at sa 
malsoiitet de 1* autre 11 ddpense autant d'argent k la 
surveiller". 

Comma Peter fait mine de ne pas croire FURfi 
BIfOe demlsr explique qua ce manque de conflanoe a 
4t4 provoqu^ par 1* affaire des lettres* Peter dlt ne 
patfnnnnaftre cette affaire eVFURBBI explique que 
q^ortd plainte cont^ Caritas Catholica 
aup^^ deQbMKlCON et du ^aroy^QR, Mgr ^AGrOR a 
renvoy^ la lew® ^ lKkbt4&BRI , an icrivant\ 

dans une lettre' joints, qu’ii nj«^t p^s competent 
en cette matl^re et quHl la lul l^^^smettalt .Or, 
B£RI ne regut jamais cette lettre* c'est FUEEBI qui 
la posabde et qui en fit publier un fac-simild.BERI 
avalt pens^ que c'dtalt un faux et dorlvlt k Mgr ZA- 
GON,mais oelui-ci r^pondit que cette lettre existait 
et qu*il la lui avalt envoy4e A lui,abbd BfiRI* Per- 
sonne ne salt comment cette lettre a disparu.Chacun 
soupgonne quelqu^un d* autre »Sur demands, FUEEBI con* 
firme que c*est bien id, A Bruxelles,qu*il a pu fai- 
rs soustralre la lettre. II en est trAs fler. 
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Passant A un autre sujet, FUEEBI demande A 
Peter s*il s*est rendu A Bruxelles. "Oui,rdpond Pe- 
ter, j*y ai passd deux jours la semaine passde et al 
vu mes connalBsances” - ”Connals86z-voua parml les 
Eongrois un voya^^-rep^s^ents^ ^.la^ firme Olivet- 
ti? « demands alcffl^URS)! - "Q^estl ^ 

'"teF,j*ai justemen^^ogd chez eux qua^^ je suis venu 
agec ma femme;les dd^ dames sont amie^( FUEEBI" fait 
mine de s’en Atonner.mais a difficile A disslmuler 
qu'il est au courant)."Mr SZUE vous a-t-il demand^ A 
qui vous avlez rendu visits A Bruxelles?" - "Non,r4p 
pond Peter, il ne l*a pas demand6,mais i^.s^la^ui ^ 
avon^^^ ^tions passA cbez( 

et que nous n* avione^^ 

- flAREj^ "eyT}EB|x3^ ^ es t trfes bien ains^dlt-^*^EBBIs 

cflr'A5»$ tola genAs^de droite .Et qu*avez-vous dit A 
'^^ZUR, demande encore FUEEBI" -"Ob,r4pond Peter, je ne 
voir pas quelle importance celA a pour vous"*FORKDI 
se lance alors dans des explications laborieuses et 
demande ^^^ter de,se rappeler qu*il lui avait dAjA 
raoontA que®P avait ddnoncA Peter A la 3dret4-.^ 

"0ui,r4pon^Q>!»ter, je m’en rappelle" - "Je vous ai 
encore dit ques^a Sdretd n’attachait aucune valeur 
A cette ddnonciation" - SOui,vous me I'avez dit" - ; 
"Eh bien, je vous le confirms encore; la SfLretA n’a';' 
absolument rien centre vous,et savez-vous pourquol 
elle vous considAre en dehors de tout soupgon? Paro,-* 
que vous bsez entretenir des relations avec des gei^ ^ 
comme SZUR,auxquels vous racontez tout". 
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..Peter dit ne pas ..oompreadre^ tout le^]pya.t^r6 

q^ue FUP£DX.crda autour.de^8es..r6lations avec SZUH* 
"Bt bien^explique Buredi,je dole vous confier que 
SZUH eat un bon agent de la Sdret4". Peter dit ne 
paa oroire la ohose,PnLOPP racontait blen dea oho- 
sea parelUes dans le temps ^ mala alors on dlsait 
oelk pour presque toua lea dmlgr^Stlea una travel- 
lent aveo lea Belgestlea autres ageo la Legation* 

Oes temps aont passes yd'allleur a SZUR a difficile k 
nouer lea deux bouts. "SitSi xoai^i^n^ PDHBl)I,du 
reate S2XfEi eat en bona rapports OTew feSHE tun sale 
Juiffde qui on salt poaitivement q\i®L eat 1» agent 
n^l de la Sdret^ pour l*dmigration nopgroise**. 

Peter rdfldohlt. FURBDI pourault rdpdtant 
qu^il n'y a auoun doute,que GBRB eat un sale juifi 
SBUR esaaie de gagner de 1* argent de toutea lea fa^ 
oona en donnant dea informations k la S6retd« Peter 
X ** ^ demande alofa si oes deux hommea aont en oontaot 

, avec un simple agent de la Sdretd ou aveo un haut 
t K fonotionnaire. **I)'importanoe moyenne^rdpond. PUBSDIi 

C' 11 ae nomme DELAHPAIS (ou DECWIIPAIS -deux demibrea 

jf/‘ ayllabes trba mal prononcdes) ,qui dtalt d’abord ohef 

de la aeotion hongroise et qui eat Eiotuellement k 
' la tSte de la Sdouritb gdn^rale. Peter manlfeate 

n 9 alora quelque inquietude, mala FDRBPI le oalme en lui 

4i ^ * diaant qua ce n*dtait tout de mdme paa grave et que 

^ ^>^la aeotion hongroiae eta:it de peu d*importanoe k la 

4 {it L Sdrete.*^ouB voua oomportez bien et n'Qtea aoupqon- 

- nd d*auciin cdtd”. 

I dommage , dit alora PnB£Dl,que voua 

n ^ n^ayez paa trouvd EARKAY chez l\il" .Peter rdpond que 

■ 08 n*eat paa dommage vu que EARKAY n*a pas d’amti:^- 

!- 8pecialeBjJ.e m dnag e c ompt e ra bient d t u n troiaib- 

j^^-e.hfj ^t «^ V 0 U 8 " voua tf ompez , dlft , si voua pen* 

sez que EARKAY n*a pas d^activA^. Il travaill e ]^our 
^ ^ lea Pr anqeLla.il eat le couaiif*'^taraODI et par lui, "Sol- 

/ iabore eervioee frangalir.De plus, 11 a*ocwp« 

, avec le^omvefeSTERHAZY de reorutw dea jeunea Hoh^ 

i > ‘ Lc-y groie pour la])Legion Etrangbre.". comme Peter met \ 

/ . ; en doute cea str^rmationstPUREBI maihtlent et ajoute 

• "Pour la proohaiika f oia ,vous devrez rddiger un ra:ip- 
^ port BUT EARKAY. Allez-lul r^ndre vislte et reatez 

en bonne amltld aveo lui**. / Peter demande alora bt TO- 

i J REDI a^l penae queues seivioea franqaia aont ao- 

I I tifa. ''bui,rdpond FUHEDl,il8 le sont encore, mala 

\ / A ■ oelb ne durera pas longtemps.Ila a* effondreront for- 

'Y ( a p r ba le maraame qui suivra 1* affaire de Suez 

\ I FUR^fl'^se laiaoe albfa T^a ^ question 

diaant que I'Angleterre et la France n'ont mdme paa 
sd sauver la face dans leurs dlscusaions.Aprbs avoir 
ced4,ll8 oonstateront que lea teohniciena neutres et 
les ddmooratiee populaires auront remplacd leurs crd* 
atures dans le Proohe et l^oyen Orient* L^U.R.S.S. 
foumlra tout le concoxurs votUuU sans conditions poli^ 
tiques. 
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.C*est alors.au tour de Peter de dexuander de 

nouvelles au aujet de la situation en Hongrie. *»Je 
suis intrigue, dit-il,au sujet de ce q^u’entends aur 
RAKOSI*” FURjSDI se met en devoir d’expliquer que 
RAKOSI n'est pas coupableimais qu'il a commie de 
graves erreurs.Sa bonne volont^ n*eat pas en cause » 
mala il n’a pas oompria combien la situation a 6vo- 
lud. Comme il ne voulait pas se retireryil a 6t4 fi« 
nalement contraint. **Mais comment se fait*il| demands 
encore Peter, que RAK;SI ait conversd pluaieura poa- 
tes?” **Selon FURRDI,oe ne sent Ik que des designa- 
tions qui servent k demontrer qu’il n*est pas acou- 
ak, £n r4alit4 RAKOSI eat compiktement dcartd de la 
vie politique et n*a plus aucune influence aur lea 
dv^nementa.Il faut fkire une difference entre lea 
gens de bonne volont4|inais ddvaluks , comme par exsm^ 
pie RAKOSI, et l^^^vraia ooupables comme par exemple 
PARKAS et Pety5]^^bor. 

Peter damknde si PARKAS 4tait vraiment oou- 
pable« ”Oui,ces deux bandit a, dit PUR£3)I,sont lea plut 
grands oriminela de la Hongrie.Toua lea deux k talent 
les bommea de BEi^IA.Ila ont inataurd le aystkme des 
faussea accusations et des tortures .lie ne ae aont 
paa content^a d’empriaonner et ex4cuter injuatement • 
dea 8ociaux-d4mocratea,aiai8 encore, ils ont liquid^ 
plusieu:^B braves oommunlatea.Ce a ont eux qul ont 
mont4 1* affaire RAJK". - "Bst-ce vraiment une affai- 
re mont^e?" demande Peter. P0REDI dozme alora la ver- 
sion 3xilvante,qu'il demande de ne paa r 4 pandr e. ' 

”Oui,c?dtait une affaire mont^e de toutes 
pikcea.Pour combat tre 1' influence titi8te,STALI3iE, 
BERIA et d’autres avaient beaoin d*un procke epec- 
taculaire pour d4montrer que TITO ^tait k la solde 
des Am^ricalns et ^viter que les dirigeanta des d4- 
mocraties populaires ne se rapprochent de TITO.C’est 
BERIA personnel! ement qui choislt RAJK, qui 4talt un 
des meilleurs oommunistea. RAJK accepts le rdle avec 
promedse qu'il ne serait pas exdout^,qu'il poxirrait 
ae reposer deux ou trois ana en Crimde et qu*il re- 
viendrait enauite. En Hongrie,il n*y avait que PAR- 
KAS et Peter lirabor qui 6 talent au oourant.Et ila fi- 
rent ex4cuter RAJK pour de bon et avec lui une a4rie 
de fidkles communistea”. Peter se,^montre tout 4tonn4 
et boulevers4 et ajoute qu* alora PARKAS at Peter 
Oabor mdritent d'Stre ex4cut4s k leur tour. 

*'Il8 ne le aerent paa ,r4 pond PUREDI.Bien 
sttr,ils auront leur prock8,mais ne aeront pas con- 
daB0i4s k mort,ila auront I^ ans*"« Il expllque la 
grande difference entre hier et aujourd'bui^ ^Hier, 
les dirigeanta d4chus 4 talent ex4cut48,aujourd*hui 
ils se retirent paisiblei^ent de la vie politique”. 

•''TCrifT Pour mieux souligner cette diff4rence,il dit qu*au- 

• iourd’hui ils conservent certains titres mSme, comme 

MLOTOV eu RAKOSI, mais ividemment ni l’un,ni 1’ autre 
ne oomptent plus. Hier on fusill ait, plus aujourd'hul. 
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Hier .lea crimes . at delits . politiques de i*ARlCAS at 
Peter Gabor auraient punie de mort,au 30 urd*hui 
ils ne seront plus ex^cutSs. ** Save z-vous, pour suit 
PURBDI,que SZAKASITS a 6U r4babilit4 par tout le 
mondeysauf par les syndioats* Les syndlBatayqul se 
coJDplaent pourtant en grande majorltd d'anclena ao* 
oiaux-ddmoorateSfne veulent paa le r4habillter«Mais 
on parle k Budapest de la oonstitutlon 4ventuelle 
d'un parti soclal^dmooratetblen que la chose ne sol'^ 
pas encore certaine''. 

I 

Peter lalsse entendre 4u&vec toua ces chan- 
geiiients l»on ne salt plus oti l*on va* PUEEDI defend 
avec chaleur la politique nouvelle de I'dvolution et 
parle d'un gouvemement de coalition comprenant so* 
cia\uc-d4mocrates et petits propri4taireB«Changement 
provoqu4 du fait de 1 * alignement avec la Yougoslaviec 

PUBBBI annonce alors son ddpart pour sep* 
tembre seulement*!! voyagers en voiture et Ira mdme 
en Transylvanie?Peter lul dei&ande si son chef (le i 
Ministre) est ddj^ revenu, PDREDI r4pond qu’il n’estj 
paoi revenu que pour un ou deux jours et qu*il le renH 
place toujours encore* "Reviendra-t-il,demande Peter|l 
* "CertaineiLent,r4pond PUREDI,il y a beaucoup de nos^ 
repr4sentants k 1* Stranger qul seront rappelds^ximls 
mot pas.Du rests, je suls prlois4ment rappeld po\ir 
choisir et decider quant aux noma de ceux qui seront^ 
nomm4s". ; 

PUHEDI demande encore si la UHBK a reoonnu 
le Comit4 de Lib4ration*Pete^ dit n*en rien savoir* 

II pense que oui,le MSzM I'a reco 9 nu,et tll.BEiicLSTE 
Bmre et le pouraaient la reprdsenter* 

^ 

La pi^oo}mlSe'“rSirc«^ est fixde au 7 sep* j 
tempre k 9 H.30 \ St Trond, PUREDI r4pbte le mode 
d^avertissement enxas d* emp Vehement* De la part 
de Peter ; 1* envoi du journal ’’La 01 1^*** rencontre j 
remise; 1* envoi du journal "Wallonie’** rencontre re- 
mise k 3 jours de la date du journal* De la part de 
PUREDI : envoi du journal ”L’Am^li^ et la Nation’'^ 
rencontre remise; envoi du journal ”La Clt4”« rencon- 
tre remise k 3 jours de la date du journal* 

PUREDI remet luie somme de 4*000 frs & Peter 
et les deux hommes se s4 ^ent k 11 H*30. 



